
influences douces et bienfaisantes, sans que nous fassions rien, ni
puissions rien faire, pour les attirer; elles sont l'image des dons
les plus gratuits de Celui qui nous les dispense.

Au ciel, comme en Dieu même, tout ce qui est visible est
lumière, tout ce qui est obscur est abîme insondable; la lumière,
unique en son essence, y est divisée, pour nos yeux, en mille et
mille foyers dont l'isolement tempère l'éclat. Une seule de nos
puissances, le regard, est capable de les atteindre; nous ne pour-
rons, à jamais, rien changer à leur ordonnance; nous n'avons
nulle prise sur la main qui dirige leur marche.

Cette profusion des flambeaux célestes, qui paraissent innom-
brables, l'infinie variété, le caprice apparent de leur distribution
sont des énigmes pour notre esprit. Nous sentons bien qu'une
sagesse infinie cache un ordre parfait sous ces apparences de
hasard; mais qui de nous pourra en démêler le mystère?

Nious le connaissons trop peu, dans la vie agitée de nos grandes
villes, ce spectacle du ciel matériel, que mille obstacles nous
cachent, dont mii- pr6occupations nous détournent. Du fond
de nos rues étroiwrs. les murs de nos édifices de sable suffisent à
nous masquer les océans de l'espace, sans horizon, sans rivages,sans surface et sans fond; les petites lumières que nous allumons
chaque soir éclipsent, pour nos faibles yeux, ces phares éclatants,mais lointains, que le divin pilote y fait brûler jour et nuit.

C'est bien ici qu'il faudrait revenir à la Bible pour y chercher,
non des leçons de science profane, mais le sens pur et profond
de la contemplation des oeuvres de Dieu.

Abraham était déjà vieux et n'avait point encore de fils. Avait-il
bien compris les promesses divines ? Il pouvait se le demander
et la tristesse pén6trait dans son %me. Dieu le fait sortir un soir
de sa tente et lui dit: " Lève les yeux au ciel ; si tu peux
compte les étoiles; ta postérité sera comme elles."--A la vue de
cette multitude éblouissante, qu'un mot du Créateur a fait sortir
du néant, le sentiment de la confiance en Dieu et en sa toute-
puissance renaît plus ferme et plus ardent que jamais dans la
grande fme du patriarche, et c'est à cette occasion qu'il est écrit
de lui que sa foi fut le principe de sa sanctification.

Aux yeux du chantre inspiré des Psaumes, la multitude des
astres apparaît tantôt comme un chour d'esprits célestes, leurs
voix jaillissant de toutes parts pour former un concert à la
gloire du Créateur ; tantôt comme des pierreries étincelantes
enchassées par ses doigts sur la voûte des cieux, que lui seul a
pu façonner. Puis l'aurore paraît, et sous la tente d'azur qu'il
inonde d'une lumière si douce, c'est maintenant le soleil qui
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